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' ' CONSEIL DES MINISTRES
9 i ,

* ' Paris, 10 juin.

Vl Un conseil des ministres a été tenu dans
:
t j la matinée.
' ' M. de Freycinet y a communiqué les dé-
» 1 plies d'Egypte.
^ Le conseil a décidé d'annuler la délibéra-

lion du conseil municipal de Paris coneer-
~ nant la-préfecture de police et les incidents

Ju Quartier Latin.
M Le conseil a examiné ensuite la question
™ je la création des tribunaux en Tunisie, en

, vue d'augmenter le nombre des tribunaux
fixé par le projet primitif.

3 Le conseil a résolu de créer une commis-
' îion extra-parlementaire pour organiser les

bataillons scolaires.

1
H0UVELLES PARLEMENTAIRES

Le canal maritime
Paris, 10 juin.

Le gouvernement républicain considère, avec
pp.-, que lo prospérité du paya e<t liée à l'a-
«lioraiioii de nos communications par voies
l'eau < t de terre.
M.Duclerc a préparé, on le sait, un projet

lelatifà la création d'un c;.ual maritime entre
' | feue et Bordeaux. Le canal d'j Midi est devenu

| 'M a fait i; suffisant. C est une œuvre qui mé-
-g R'etous les encouragemeriis.

 ,. On annonce une rochaine réunion à ce su-
„...,! t> réunion dont les députés de l'Hérault ont

PS l'initiative et à laquelle seront convoqués
jtéj Ns l'es députés des départements intéressés,
[E i»" d'examiner en commun cette question im-
ele ; Wonte.

Commission du budget
La commission du budget a entendu les mi-

nistres des affaires étrangères et rie l'inérieur
sur le projet de loi portant ouverture d'un cré-
dit de 1 million 950,000 fr. destiné à indemniser
les viciimes des évém ment de Saïda.

Après une discussion assez longue, la commis-
sion a adopté la proposition de M. Louis Lc-
grand, concluant à l'ajournement, complet, sauf
pour le gouvernement à touver un moyen
d indemniser les colons, la commission du bud-
get étant favorable aux mesures de réparation.

Diverses
La commission relative aux coalitions et à la

lib rtè du travail a terminé hier la discussion
générale sur la pro: ositioe rie loi de M. Er-
nest Lefèvre et de ses collègues de l'extrême
gauche.

Dans sa prochaine séance, qu'elle n fixée au
vendredi 23 juin, elle procédera à la discussion
des articles, i t, très probablement, pourra
nommer son rapporteur.

— La commission d'initiative a pris à l'unani-
mité en considération une proposition de M. de
Lacretelle, demandant !e retour à l'Etat des im-
meubles accordés aux congrégations en dehors
des prescriptions concordataires.

Le rapport, de M. Tony Révillon a dû être dé-
posé aujourd'hui.

CHAMBRE DES DÉPUTÉS

À A &ÉAW€<3

Séance du samedi iojion

PRÉSIDENCE DE M. RR1SSON, PRÉSIDENT

La séance est ouverte à 2 heures.
L'un des secrétaires donne lecture du procès-roi bal

de la précédente séance.

Pensions des sous-officiers
Une question est adressée à M. Léon Say, ministre

des finances sur le retard apporté à l'application de
la loi sur l'unification des pensions de retraite des sous-
officiers, et il lui est demande quel molif a fait exclure
les retraites proportionnelles.

M. Léon Say répond qu'il a consulté la section des
finances au Conseil d'Etal, qui a exprime l'avis qu'il
n'y avait pas lieu de comprendre, les pensions propor-
tionnelles. Les intéressés pourront recourir à ur.e action
au contentieux.

Projets divers
La Chambre adopte successivement :
Un projet de loi tendant à autoriser le département

du Var à s'imposer extraordinaiicment pour les tra-
vaux des chemins vicinaux ordinaires;

Un projet de loi tendant à autoriser le département
de la Seine-Inférieure à créer des ressources extraor-

dinaires applicables à diverses dépenses d'intérêt dé-
partemental ;

Un projet de loi ayant pour objet la déclaration
d'utilité publique d'un chemin de fer de Largentière à
Saint Scrnin, sur la ligne de Vogué à Aubenas ;

Un projet de loi ayant pour objet d'autoriser l'exécu-
tion des travaux d'établissement de la seconde voie,
de réfection et de parachèvement sur le chemin de fer
d'Amagne à Vouzicrs et à Apremont.

LÀ RÉFORME JUDICIAIRE
(Suite de la discussion)

L'ordre du jour appelle la suite de la 1'" délibéra-
tion sur le projet et les propositions de loi sur la ré-
forme de l'organisation judiciaire.

Contre-projet Beauquier
M . Beauquier développe un contre-projet basé sur

l'élection des juges, seul moyen efficace d'épurer la
magistrature, qui soit compatible avec le suffrage uni"
verse l.

ôfVIENDESVIENT DOUVILLE-MAILLEFEU
il. de Donville-Maillefcu développe un amendement

tendant à. la suppression de l'inamovibilité et à l'élec-
tion des juges par le suffrage universel, avec une réduc-
tion dans la durée de leur mandat.

il. Pierre Legrand, rapporteur, dit, que la coremis-
sion est favorable à la suppression de l'inamovibililé
et au principe de l'élection, mais qu'elle fait ses réser-
ves sur le mode de suffrage.

M. Camille Pellclan appuie l'amendement de M. de
Douville-Maillefeu.

La discussion s'engage sur la position de la question
de savoir si la Chambre- doit, voter sur la question de
l'inamovihi ile avant d'avoir fixé le mode de nomination
des magistrats,.

MM. C. Pellelan et de Douville-Maillefeu demandent
que la question de l'inamovibilité soit la première
tranchée.

Apre* des explications de M. le président, la Cham-
bre décide de voter d'abord sur la question de l'inamo-
vibilité.

Suppression de l'inamovibilité
Le premier paragraphe de l'amendement de SI. de

Dovtville Maillcfeu, portant suppression de l'inamovi-
bililé, est adopté par 300 voix contre 204.

L'élection des magistrats
ifur la seconde partie de l'amendement de M. de

Doiivilli -Maillcfeu visant le principe de l'élection, M.
le garde des sceaux combat le principe et défend la
théorie de la nomination des magistrats par le gouver-
nement.

M. Lepère, président de la coTimis'sion, déclare
se rallier au principe de l'élection.

' M. de Soland déclare qu'après la suppression de
l'inamovibilité, la droite votera pour le principe de
l'élection.

L pa agraphe de l'amendement de M. de Douville .
Maillefeu portant que les juges seront élus est adopte
par 284 voix contre 212 (Applaudissements.)

La Chambre décide d'ajourner la discussion, toutes

les autres propositions étant renvoyées à la commis-

sion.
La séance est levée.
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Séance du samedi 10 juin 1882

PRÉSIDENCE DE M. LE ROYER, PRÉSIDENT

La séance est ouverte à 2 heures.
L'un des secrétaires donne lecture du procès-ver-

bal de la précédente séance qui est adopté sans obser-
vations.

Ouverture de crédits
L'ordre du jour appelle la discussion du projet de

loi, adopté par la Chambre des députes, portant ouver-
ture au ministre de la guerre, au titre du budget sur
ressources extraordinaires de l'exercice 1882, d'un
crédit de 54,200,000 fr., et annulation d'une somme
correspondante au titre du budget de l'exercice 1881.

Le projet est adopté.

LE CODE DESTRUCTION CRIMINELLE
Suite de la discussion

Le Sénat poursuit ensuite sans incidents la discus •
«ion sur le projet de loi tendant à reformer le code
d'instruction criminelle.

La séance est levée.
Mardi, séance publique à 2 heures.

Informations
Paris, tOjuin.

Le Journal officiel annonce que MM. Thiou et Maîc
sont promus colonels d'artillerie ; MM. Dulon et K'ess-
ler lieutenant-colonels ; MM. Doyen, Larnac, Dnmbrc,
de Maistre, Baudouin, Rublmann, Magnan et Taffart de
Saint-Germain chefs d'escadron

M, Stefani est promu chef d'escadron au train des
équipages miltaires.

MM. Santelli. Gcntes, Franck, Poulpiquet, de Bres-
cativel et Pattecotte de Hèncville sont pro.mis lieute-
nants-colonels d'infanterie territoriale.

Le capitaine de frégate Lambal est nommé au com-
mandement du transport le Bienhoa, à Cherbourg.

Le ministre de la guerre, en exécution de la loi du
16 mars 1882, sur l'administration de l'armée, vient
de prendre un arrêté qui constitue ainsi le comité con-
sultatif de santé militaire :

M. Lcgouest, médecin inspecteur général, prési-
dent.

MM. Didiot, I'errin , Champenois, Colin, Daga,
médecins inspecteurs , et Coulicr, pharmacien ins-
pecteur, membres.

M. Péruy, médecin principal de !•• classe, est at-
taché au comité en qualité de secrétaire.
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If! L'ORPHELINE
te '' t

,rre3 Ws artistes envoyas par René Moulin ga-
geât beaucoup d'argent en donnant chaque

!r des représentations, non sur une scène
 J?lll(iue mais sur des théâtres improvisés chez

[7,Particu!i<'rs
5^|L Oroliestro joua un fragment d'ouverture,

^.pendant trois quarts d'heure les poses
'"quss et les reproductions d'œuvres de

l' :''«?e succédèrent av»c un grand succès.
^''fédiatemen! avant le lever de la toile sur
pue tableau, le din ct.eur da la troupe venait

erle-, spectateurs et annonçait : Le duel de

'' ,
r
'r'ot ; Une partis d'ânes ; Le coup de vent. ;

, iUîiementrle Paris ; Après la bataille, etc ,

,
es

 entractes étaient fort cou ts.
J^?'tôt le programme de la représentation

P'i.la troupe,*'attei»due ai. leurs, s'empressa
'TOter 1 hôtel de la rue de Berlin.

Mais il restait à exhiber un dernier tableau
dont les acteurs se nommaient Jean-Jeudi et
René Moulin.

Celui-ci, aussilôtle rideau baissé, expédia un
valet au chef d'orchestre pour le prier da jouer
e i sourdine une marche f iiiôbrOj et dès que
retentirent les premières notes, sourdes et lu-
gubres^ Jean-Jeudi, qui se rappelaitles moindres
démils du drame de la nuit du 24 septembre
1839, posa ses personnages dans le décor figu-
rant un pont mal éclairé par des réverbères
dont la lueur douteuse tombait sur* un fiacre
immobile.

La reproduction de l'assassinat du docteur
Leroyer é.-al d'une exactitude absolue et d'un
réalis-me effrayant.

Personne n'aurait pu reconnaître les visages
admirablement grimés des acteurs de ceite
scèi.e de meurtre.

— C'est fait, dit le vieux voleur en levant son
couteau sur i'ex-figurant de l'Ambigu chargé
du rôle du médecin.

— Chargez le rideau ! commanda le mécani-
cien.

La. toile aussitôt seleva, découvrant le paysa-
ge sinistre que nous avons décrit.

En même temps une voix vibrante, celle de
R né, dominant la lugubre musique, jeta ces
mots aux spectateurs tonnés :

— Le crime du pont de Nmilly.
Le résultat que Bené Moulin et Jean-Jeudi es-

péraient provoquer ne se fit pas atiendre et fat
au si complet que possible.

Mistress Dick Thora devint pâle comme une
morte...

Un tremblement nerveux secoua tout son
corps.

Ses yeux effarés, s'agrandirent.
Sans en avoir conscience elle voulut se lever

pour se soustraire à l'effrayant spectacle de la
matérialisation du crime dont elle avait été
complice.

S is jambes ployô.rent sous elle ; une sorte de
gémissement, s'échappa de ses lèvres, elle tomba
à la renverse dans son fauteuil et perdit con-
naissance.

Cet incident, avons-nous besoin de le dire,
détermina le baisser immédiat du rideau.

Tout le mo.ide s'empressait, très agité, très
ému, autour de Claudia.

On ne pouvait soupçonner la cause véritable
de son évanouissement.

On cherchait à deviner quel mal subit venait
d;. l'atteindre.

Olivia^ affolée, se tordait les mains en cou-
vrant de baisers les joues froides de sa mère.

Etienne Loriot, lui, conservait tout son sang-
froid. |

Il demandait de l'eau fraîche pour bassiner
les tempes de la rraîtresse du logis, il appro-
chait de ses narines un flacon rempli de sels
alcalins afin de provoquer une réaction, et, il
r pondait aux questionneurs :

— C: n'est nen... absolument rien... une
simple syncope dont la chaleur est l'uniaue
cause.. .

Dans cinq minutes mistress Dick Thom, re-
venue à elle-même, n'aura plus besoin que d'un
peu de repos.

11 ajouta, en s'adressant à Olivia :

•— Veuillez me dire, mademoiselle, où je pour-
rais transporter madame votre mère? '

— Dans sa chambre dont on a fait, pour celte
nuit, un salon de jeu, monsieur le docteur. . „'
répondit la jeune fille en sanglotant.

— Calmez -vous, mademoiselle, je vous en
supphç... Je vous réponds que ça ne sera rien.

Le j une m decin était exceptionnellement
vigoureux.

Il prit entre ses bras le corps de Claudia et,
charge de ce faideau sous lequel il ne faiblis-
sait point, il traversa la foule qui ^'écartait sur
son passage et le laissa seul avec la mère éva-
nouie et la fille éperdue dans la chambre traite-
iormee en salon de jeu.

_ Tout en prodiguant à la malade des soins
infructueux d'abord, Etienne Loriot pensait à
René Moulin. r

Il se rappelait les paroles prononcées par lui
chez Berthe, et dont voici le sens, sinon le texte
exact :

— Ne vous étonnez de rien, si étonnantes
que soient les choses qui s'accompliront sous
VUS YLuA •

Le mystère dont René et Berthe s'entouraient
avait-il donc quelque rapport avec le fait, assu-
rément surprenant, qui venait de se produire
chez mistress D.ck Thorn?.... ^««^«e

La présçnee de René sous un faux noms
1 hôtel de la rue de Berlin lui permettai de re-

admissible
1
"
 SUpp0silion comme

 Parfaitement

La syncope s'était manifestée au momment
précis où retentissait dans le salen cette pbras»
Le crime du pont de Neully. i»"as~.



Un mouvement préfectoral paraîtra demain à VOffî-

eiel.
Ce mouvement portera sur les préfectures de la

Loire-Inférieure, de la Charente, des Pyrénces-Orien-
tales et de Constantine, et sur un certain nombre de
sous-préfectures.

Plusieurs journaux ont anuoneé que le paiement de
la première annuité des pensions accordées aux victi-
mes du coup d'Etat de 1851 coïnciderait avec la fête
du 14 juillet. Nous croyons savoir, dit le Paris, que
cette nouvelle est inexacte. En effet, pour que le paie-
ment de la première annuité fût possible, il faudrait
d'abord que les Chambres votassent le supplément de
1,960,000 francs pour parfaire la somme exigée par
le total des pensions. Ensuite, que le ministère de l'in-
térieur étabît les états administratifs, les transmit au
ministère des finances, où tes titres définitifs seraient
dressés. Et enfin que ces titres définitifs fussent expé-
diés par les soins du ministère de l'intérieur aux pré-
fets, qui les distribueraient aux intéressés.

Toutes ces opérations demanderont un temps assez
long, et elles ne seront pas terminées, croyons-nous, au
1 4 juillet.

Un crédit supplémentaire de deux millions sera de-
mandé pour les victimes du 2 Dééembre.

Le prochain mouvement préfectoral sera arrêté seu-
lement mardi prochain.

La gauche républicaine du Sénat a envoyé un télé-
gramme de condoléance à la famille Garibaldi.

Hier, splendide soirée d'inauguration du nouvel
hôtel de l'ambassade d Espagne, rue St-Dnminique,

Grand dîner officiel offert au président du conseil
des ministres. Parmi les assistants, citons : M. et Mme
Grévy, M. et Mire Wilson, tous les ministres, le géné-
ral Pittié et MmePittîé. M. toollard, Mme et Mlle Mol-
lard, M. et Mme de Arellano, M. et Mme Dupuy, etc

Apr: s ce dîner, qui comptait vingt quatre couverts,
une brillante récepfion, dont le duc et la duchesse de
Fernan-Nunez faisaient les honneurs avec la plus grande
affabilité, réunissait tout ce que Paris compte de per-
sonnalités marquantes et mondaines.

M. Charles Lullier s'est constitué, hier, prisonnier
pour purger la condamnation à deux mois de prison
dont l'avait frappé le tribunal de Toulon pour l'affaire
Sibour.

M. Lullier a été conduit à Sainte-Pélagie, où il sui-
vra le régime des détenus ordinaires.

Le Bien public, journal du soir, qui avait cessé de
paraître depuis plusieurs années, a reparu hier ; il a
pour directeur M Jules Brisson et pour principaux ré-
dacteurs MM. Pascal Duprat, E d'Horvilly, Adolphe
Pelot, Victor Tissot. Le Bien public déclare qu'il sera
« l'organe dévoué de la France libérale et républi-
caine ; » il annonce également qu'il publiera des Qua-
trains politiqnes de M. le comte de Eeust. Le numéro
d'hier contient en effet un quatrain de M. le comte de
Beust ; ce qui rend ce premier quatrain particulière-
ment remarquable, c'est qu'il a cinq vers.

LES AFFAIRES DÉQYPTE
Le Caire, 10 juin.

Dervich-Pach a remis au khédive des lettres
du sultan et du grand-vizir exprimant toute la
sympathie de la Porte à son égard et décla-
rant que le mandat des commissaires est de
rétablir l'ordre et de raffermir l'autorité du khé-

dive.

Le Caire, 10 juin.

Tous les consuls généraux ont visité hierDer-
vich-Pacha. MM. Malet et Sienkievicz y sont
allés ensemble.

Dervich-Pucha leur a dit : « J'ai toujours eu
le malh-iur, peut-être est-ce un bonheur, d'être
envoyé dais des lieux où il existait des difficul-
tés, mais j'ai toujours réussi à les écarter. J'es-
père réussir ici. »

^^^— fcg^—i«nm^i^«wffr^M^<MMMiiiiiiiiiiiii—t—

Recevant ensuite la Chambre des notables,
Dervich-Pachaa déclaré qu'il était résolu à ré-
tablir l'ordre et à prendre au besoin la direction
du ministère de la guerre.

On assure qu'une péti ion de la population
arabe, demandant le maintien d'Arabi-Pacha, a
été remise à Dervich-Pacha.

Londres, 10 juin.

Le Standard annonce, de Vienne que Der-
vich-Pacha n'a pus reçu pour instructions de li-
cencier l'armée égyptienne, mais seulement de
la placer sous la direction d officiers turcs.

Le Daily-News dit que le- dernières dépê-
ches d'hier soir indiquent déjà que la mission de
Dervich-Pacha aura un résultat satisfaisant.

Tunisie

Paris. 10 juin. — On mande de Tunis au Temps,
le 9 juin :

Les nouvelles de la frontière tripolitaine con-
tinuent à signaler certains mouvements dans
les contingents des dissidents, q i voudraient
passer en Tunisie. Ces mouvements sont cause
que les dernières fractions de tribus mettent
peu d'empressement à compléter gleur soumis-
sion. Nos troupes se borneront à faire bonne
garde, car 1 s grandes chaleurs qui oui com-
mence depuis quelques jonrs rendent les Opé-
rations difficiles, surtout dans les contrées qui
manquent d'eau.

De Tripcii, mon correspondant m'écrit que
les manifestations sont là-bas moins fréquentes
contre nous que par le passé; mais il a pu cons-
tater que, dans toutes les classes de la popu-
lation, on esoère une intervention de la Turquie
en Tunisie.

Les affaires d'Egypte ontfaU revivre en Tri-
politaine des espérances qui semblaient, aban-
donnés comnlè'ement depuis quelques temps.
Ali-ben-Kalifa fait lous ses efforts pour ranimer
le courage du petit nombre de dissidents qui
lui sont restés fidèles ; mais, comme je vous l'ai
écrit, nous n'avons plus rien à craindre pour
les populations tunisiennes.

Si des maraudeurs se présentaient aujourd'hui
ils seraient rapidement enlevés, et ils ne trou-
veraient d alliés que peut-ère dans quelques
fractions dn Sud. Telle est l'impression de mon
correspondant de la Tripolit due, qui a eu des
rapports avec divers personnages revenant
d'une tournée dans ce pays.

Nous comptons que bientôt l'oeuvre de l'or-
gauisation de la Tunisie commencera. Il n'est
réellement plus possible de laisser plus long-
temps les cho-es dans le statu quo , Las admi-
nistrations souffrent.

Les nouvelles reçues du Kef et delà Kroumi-
I rie nous apprennent que l'état de nos tro >pes

est satisfaisant, ce qui est l'essentiel. Les nou-
veaux arrivés se font parf litement au climat et
nous n'avons pas à craindre les pertes éprou-
vées l'an passé, alors que les installations
n'étaient pas comp êtes.

0 i assure ci que M. Cambon arrivera par
le prochain paquebot. Son arrivée sera pour
nous tous le commencement des réformes at-
tendues.

Etranger
, ...

Allemagne

Strasbourg, 10 juin. — Le canal de ceinture de
Strasbourg, commencé au mois d'août 1880, est au-
jourd'hui complètement achevé. Ce canal, destiné,
comme on sait, à relier les canaux de la Marne et uu
Rhône au Rhin, sera livré à la circulation jeudi pro-
chain, 15 juin.

Londres, tO juin. — On télégraphie de Berlin au
Times que le gouvernement grec a manifesté l'intention
de confier à des ingénieurs allemands la construction
de la ligne d'Athènes à Patras, avec embranchements
sur Missolonghi et Argos.

Rome, 10 juin. — La Fanfalla dit que la famille
impériale d'Allemagne est particulièrement satisfaite
de l'arrivée prochaine du duc d'Aoste à Berlin. La pré-
sence d'un prince de Savoie, ajoute la Fanfalla, à une
fête de famille des Holienzollern, est une nouvelle
preuve de l'intimité qui existe entre les deux dynas-
ties et un nouveau gige d'amitié entre lès deux na-

tions.

Espagne

Madrid, 10 juin. — Des troubles ont éclaté â Pal-
ma (îles Baléares), à la suite d'une saisie opérée chez
de» négociants qui avaient refusé do payer les impôts.

L'ordre est complètement rétabli.

Angleterre

Londres, iQjuin. — M. Scott-Russel, le célèbre in-
génieur qui construisit le Great Eastern, est mort.

Dublin, 10 juin — La Gazette officielle publie une '
proclamation du vice-roi, offrant 2,000 livres sterling
pour l'arrestation des assassins de M. Bourke et 1,000
livres sterling pour tous renseignements amenant leur

arrestation.

Londres ;*i0 juin. — La série des crimes continue
en Irlande.

Un fermier, du nom de John East, a été mortelle-
ment blessé d un coup de fusil dans le district de Ros-
common,

Un autre fermior, du nom de Michel Brown, dans
le comté de Mayo, a reçu un coup de feu dans la
cuisse, pour avoir loué une ferme mise à l'index.
Personne n'a été arrête.

Enfin, an troisième fermior, du nom de Hickcy, a
reçu une blessure grave à la jambe pour des raisons
agraires. .

Quatre individus ont été arrêlés à cette occasion.
A Monaghan, un nommé Edouard Phillips a été

tué dans une rixe avec d'autres individus.

Autricne-Hongrie

Buda-Pesth, 10 juin. — A une immense majorité, la
Chambre a adopté la proposition de la commission re-
lative à l'immigration des juifs russes fugitifs.

Vienne, I 0 juin . — L'expédition autrichienne en-
voyée au pôle nord a pousse jusqu'à 69- 1/2 delalitude
nord, où elle a rencontré un champ de glace immense.
La Pola est revenue hiverner à Tiomso.

,
t Knssie

Odes fa, 10 juin. — Pendant la nuit, le feu a éclaté
à bord du vapeur français le Cambodje, dans le port
de la Quarantaine. Le chargement du navire a été fort
endommagé ; les pertes sont considérables.

Tu.rcru.ie

Conslanlinople, 10 juin. — Un syndicat de capita-
listes allemands a reçu la' concession d'un chemin de
fer entre Scutari et Bagdad. Ce fait a causé une vive
émotion dans la colonie anglaise à Péra.

« ,—  , *& —-

FMÉMIILES DE GARIBALDI

A Paris, des délégués de la colonie italienne,
accompagnés de M. Vermont, député de Seine-
et-Oise, sont allés offrir à Victor Hugo la prési-
dence d'honneur de 1 1 solennité franco-italisnne
qui est organisée en l'honneur de Garibalii et
au profit des veuves et des orphelins des sol-
dats de l'armée des Vosges. Victor Hugo a
accepté. La pr sidence effective a été offerte à
M. Edouard Lockroy par une lettre signée d'ui.e
commission nommée par les Italiens résidant à
Paris. Nous en détachens ce passade :

Il est vrai que vous avez été désigné unanimement
par la presse républicaine parisienne comme son pre -
micr représentant aux obsèques mêmes du héros. Nos
concitoyens de la Péninsule seraient heureux de vous
posséder; mais nous n'en insistons pas moins pour
vous garder ici.

Les Romains nous envieront, mais ils comprendront
que nous ayons tenu à ce que la solennité soit prési-
dée par un des plus illustres des Français survivant de
l'expédition des Mille.

M. Lockroy a accepté, il ne se rendra donc
pas à Rome, Notons en passant que M. Méret
n'ira point non plus ; il décline, en raison de
ses occupations, le mandat que lui avait donné
la presse parisienne. La solennité aura lieu au ,

Cirque d'hiver .MM. Lockroy, Madier d. Mo,, I « '
jau et Covis Hugues prendront la parole if^" elle
matinée dramatique et musicale sera\w "° .ils s

avec le concours de plusieurs artistes cèle'""00 U 1

En pre-enco des manifestations don la ma i W'
de Garibaldi est l'objet en France, la colonie p' * ^c

henné de Pans, réunie au Grand-Orient , \ ' ?•" tf 1*
lu résolution suivante : vot -

(lu =1

La colonie italienne, sur l'initiative des renr' :i "''
. tants dos journaux italiens à Paris, exprime ses s™"" ^ "

ments de reconnaissance et de gratitude à la „££ t"'
républicaine et libérale fraucaise, pour l'attitude 
pathique qu'elle a prise dans la douloureuse c,rlT |! "
tance de la mort du grand patriote Joseph GaribaM "n K
attitude qui resserre les liens d'amitié qui unissent t ,1
deux nations. n f ]"

jrevalu
Les journaux catholiques en Italie ont ver, M'»1' 1

, l'ordre du Vatican de tenir un langage très m ip-rtale

dereet même de s'abstenir de tout commet. ">M

taire sur Garibaldi, afin d'éviter la répétition i!|joM
de- scènes de dimanche. " "jjgieu

Il paraît que des instructions analogues oit »*'
été données aux évêques d'Italie, surtout à ceùv Dfe ;
du midi de l'Italie. ]0 p;

Une dépêche de Milan, publiée par le Times ''"M
annonce que le gouvernement a décidé que ff '
l'île de Gaprera portera désormais le nom d'il» " A
de Garibaldi.

 Ile
 »»se A

A Maddalena a eu lieu une démonstration liwip'
populaire motivée par la nouvelle que U corps lélic.C
de Caribaldi serait transporté à Rome. Meno'.t'i l'Autric
Garibaldi, après avoir tenu un conseil do fa- iusoin
mille,, a donné l'assurance que le cercueil rea- unstarr
tera ù Caprera. JJ_ R

U I journal de Turin publie le t xte italien de "fer "
la dépêche de condoléance reçue de M. Gam- 1'§ov''1

betta. En voici la traduction : " »«<l[U
Hongrie

Mcnotti Garibaldi, à Caprera. tulr' d<

Sous le coup de la douleur qui vous a frappé, je "ar'f
tiens à vous dire, cher Monotii, que je n'ai jamais ou- !
blié le concours généreux apporte par votre ilustre S . "
père à la défense de mon pays affaibli et abandonné. '"fuse

Pénétré de cette reconnaissance, je viens prendre part n

à, votre juste douleur. '6isscm
Bkus o

Léon GAMBETTA. Ces

lltlphin
lie de la Madeleine, 9 juin, (S,,U>0

V peine la dépouille de Garibaldi avait-elle était f»
été déposée hier, à trois heures, dans le tombeau <lavcc

préparé à Caprera^ qu'une effroyable bourrasque, fa, 1™
qui avait couvé toule la matinée, éclata avec wdisar
furie. Les vents se déchînèrent sur l'île ; le? L'An
coups de mer se succédaient avec tant de vie- pour fa
lence qu'ils portaient partout la terreur. Les d'agir
navires à l'ancre étaient agités comme des fétus mère.
de paille. Les

_ A Caprera, le préfet, les syndics, les atitori- par sir
tés, les représentants des Mille, les ouvriers, i'emper
étaient entassés ensemble dans les maisons, four se
dans les écuries, dans les magasins. [«rite,

On récriminait contre le gouvernement, qui frêles
n'avait ni envoyé de tentes pour les campe- pruine

 ments, ni expédié un assez grand nombre de Jopmio
navires. nains,

Les sénateurs et les dépu'és se réfugièrent à Mais
bord du petit vapeur Tampini, qui était insuffi- moindrt
sant à les contenir tous. «min

Les chalonpes de la marine royale firent rei raser 1
premier voyage pour conduire à Captera quel- des âge
ques-uns des survenants, mais plu.-ieurs deces farina,
derniers tombèrent à l'eou par suite de l'oura- « Cei b
gan. Personne heureusement n'a péri. "w

Un second voyage devint impossible. c<> ft
ra péri

Rame, 10 juin. Rirai

Tout se prépare pour la manifestation de du- ^ j u
main - Jlalei

Léo Taxil et Humbert sont arrivés do Pans, y^
On attend les r présentants de la municipalité w( ,

de Paris et le prpf't de la Seine. jjj R.
Le buste de Garibaldi, modelé par le seul?- ^'^

teûr Ferrari, occupera le centre du char trioni- m . ̂
phal, sur lequel on symbolisera les entrées n- g '
Garibaldi à Palerme, à Naples et à Rome. _ -"

Ou ignore encore si le gouvernement partica t

pera à cette apothéose. ^'

Assurément ce- mots avaient déterminé une
étrange terreur résultant, selon toute apparence,
non de la vue d'un décor plus ou moins som-
bre, mais d'un terrible souvenir...

Quel pouvait être ce souvenir, et qu'y avail-
i^ d'anormal dans le passé de milress Dick
Thorn?

Etienne se posait ces énigmes, et ne pouvait

les résoudre-.
— Monsieur, balbutia la blonde enfant, ma

mère ne roprend pas connaissance... J'ai
peur...

— Rassurez-vous... C'est une question de
minutes... Rîen n'est à craindre...

— Bien vrai ? . . .
Je vous donne ma parole d'honneur que je

n'ai pas la moindre inquiétude...

L'accent avec lequel fut prononcé cette affir-
mation était persuasif.

Olivia respira plus librement.
La porte du saion s'ouvrit et René Moulin

parut.
Son maquillage et son déguisement avaient

disparu.

Il était redevenu de la tête aux pieds Laurent,
le maître d'hôtel absolument correct.

— Ah ! monsieur le docteur, que vient-on de

m'apprendre ? s'écria-i-il, Madame s'est trouvée
mal pendant la représentation des tableaux
vivants ..

Et il s'approcha du canapé sur lequtiel repo-
sait l'ex-courtisane.

Etienne crut reconnaître la voix vibrants qui
avait dit : Le crime du pont de Neul/r/.

Il tressaillit et regarda fixement Rcsnè Mou- i,
lin.

Ce dernier répondit par un coup d'oeil' com-
mandant le silence.

— Ce n'est pas dangereux, au moins, mon- •
sieur le docteur ? poursuivit-il.

— Ni dangereux, ni même grave. Rassurez
les invités de votre maîtresse, monsieur Lau-
rent ; annoncez-leur qu'avant un quart d'heure
mit'ress Dick Thorn ira les rejoindre mk-ux
poêlante que jamais. ,.

Vous faites moi un porteur de bonnes nou-
velles, monsieur le docteur.., j'en suis bien
heureux. . .

Et le maître d'hôtel de hasard sortit de la
chambre d'un air enchanté

Retourno s de quelques instants en arriére
et voyons ce qui s'était passé de l'autre coté de
la toile après le tableau de l'assassinat.

Jean-Jeudi et René, depuis la scène, ne quit-
taient pas des yeux mistress Dick Ttiorn.

Ils la virent trembler, pâtir, essayer de fuir et
reiomber enfin brisée et sans connaissance.

Pour eux la preuve était décisive.
Désormais il devenait impossible de douter

que mistress Dick Thorn fût la complice du
crime commis, vingt années auparavant, au
pont de Neuilly.

— Nous savons à quoi nous en tenir. . . glissa
René dans l'oreille rie Jean-Jeudi. Mon idée
était bonne et le succès dépasse notre espoir...
Vous connaissez l'escalier dérobé qui conduit à
la cour?... Partez, et à demain...

— A demain... répéta le voleur émêrite. . .
Je file. .

11 ajouta tout bas : j

— Toi, tu peux te fouiller!... Plus souvent !
que je vais partir.. .

Reué gagna en toute hâte le cabinet servant
déloge, pour se déshabiller et reprendre son
apparence hibituelle.

L'ancien figurant de l'Ambigu, et mademoi-
selle Irma la soubrette, ea faisaient' autant de
leur côté.

Jean-Jeudi, lui, avait son idée fixe.
Cène idée nous la connaissons.

Il voulait, avant de quitter l'hôte!, visiter le
petit meubie où son instinct de voleur ém.érile
lui faisait croire que mistress Dick Thorn ser-
rait se.r> billets de banque.

La certitude acquise que la maîtresse du lagis
était bien l'empoisonneuse d'autrefois, avivait
encore ce désir.

Donc, au lieu de ce dévêtir et de s'esquiver, il
regarda parle trou du rideau pour s'assurer de.
ce qui se passait au salon.

C'était !e moment où les invités se pressaient
autour dé Claudia toujours évanouie.

Cet incident imprévu avait fait déserter les
autres pièces, il nous semble presque superflu
de l'affirmer.

LXXIV

— Ils sont tous occupés ailleurs, pensa Jean-
Jeudi, l'occa ion est fam use... et puis qu'est-
ce que je risque, aprô- tout? Si par malechan-
on me pince, je n'aurai qu'un mot à dire à l'o-
reille de la daine pour être lâché tout de suite.
Orientons-nous un peu.. . En face, le grand sa-
lon. . .

\ Le petit salon aux deux portraits doit êtrj
' à droite, et je me souviens qu'il louche à la

chambre où je flairais les fqfiots qaratis dans
le meuble en question... Aiions-y carr mem

Le vieux gredin quit.a la scène du th.-âtre en onm

miniature^ traver a la pièce servant de foyer, ouverte
ouvrit une porte à droite, reconnut les portw l|k «ssemei
en pied de Claudia et de f<-u D.ck Thorn, f°" le.^ ™rc s
une portière et frissonna de j de eu reconnais- Le p| sl

sant le bureau d'ebône. .. " ai'> t
On entendait au loin le murmure des voix, h,, c |,

mais la pièce était absolument déserte. ; '|]d m
Pour avoir chance de r us.-ir dans la témerair> t'cn(J

entreprise, il fallait agir vite. . ,
Jean-Je idi tira de sa poche une lame, daewi ^o u,

dont il introduisit l'extrémité pointue entre - umrn
partie supérieure du meub'e et le haut du tiro-i; aul
et se servit de cette lame en guise de, levier ave «son

une force irrésistible. .• ,, l ?
Un craquement sourd retentit. La serrure et i i,n,

da ; le tiroir glissa dans ses rainures, Laissant ^ e a
découvert 1 ; portefeuille bourré de biUeis f^e s
banque par Claudia dans l'après-midi, e ;' . i,^

0
™

une poche secrète renfermait en outre le * ' ' _ „»
ment de Suismond et le reçu de Guiseppe w. ^ pi

ticelli. , „.,,,;, m; ,°
Jean-Jeudi souleva les parois de maroq" Me

et palpa d'une main fiévreuse les précieux cm ^a,„t

°- Je tiens la grenouille! se dit-il en c_nch«nj
le portefeuille sm-, a poi rine velue, entre ^

che r.ise et sa peau- Maintenant, il sag't
 a

«, (

pôeher l'Anglaise de mettre la police 11, c

trousses .. . Ca ne sera pas la mer à boire- r* „,



rj Journal des Débats reçoit, par une nou-
Jn '.- j; e correspondance de Rome, de curieux dé-
une

 ;
.'!,' sur l'une des phases les plus importantes

née f]a vie de Garibaldi. Il s'agit de l'expédition
e.;. fijpromonte, dans laquelle le chef des Mille

10''t ÏJ comme on sait, blessé et fait prisonnier
'ta- ^[ei soldats de Victor-Emmanuel.

(la sait, dit le correspondant des Débuts, que deux

nj
 après la conquête des Deux-Sicilcs, Garibaldi fut

isen- îigsc à A-promonte par les troupes royales et conduit
enti- (Tisonnier à 1* Sprzzia. Cependant Garilialdi ne fut ja-
•ess - jais un rebelle dans la propre acception du mot. En
ij'm 0 il avait promis fidélité à Victor-Emmanuel et il a
;°ns- jjii parole. _ _
laldi. Depuis la mort du roi, il a manifesté quelquefois des
it lr.: [fférences républicaines, sans rien faire pour qu'elles

^valussent Seulement il se croyait le droit d'imposer
Lolilique au gouvernement. Son idée fixe était Rome

'"" il y élait pousse par des motifs divers : le sentiment
je"" iilional, le souvenir d'un grand passé et le fanatisme

[tligicux ou irreligieux, ce qui revient à peu près au
«nie, quoique l'assertion puisse paraître paradoxale.

1 Dès 1860 il avait voulu marcher sur Rome, occupée

fors par lcs Fran Çais - M- de Cavour réussit à l'en em-
jêclier en détachant de lui tous ses lieutenants. Le gé-

"ïies, ^n\j furieux, se retira à Caprera, après une séance du
que par|emeiit et une scène violente qui fut, dit-on, la

d'Ile mse de la mort du grand ministre.
En 1862, M. Uatazzi était au pouvoir. La pensée

itio» principale ^e l'Iialie était alors de s'emparer de la Vé-

or p,; nétie. C'était une question de vie ou de mort, parce que
no'.li l'Autriche n'avait pas reconnu le nouveau royaume et '
; fa. jjsein de son quadrilatère de forteresses en menaçait

(.PS. (jnslamment 1 existence.
}[, Rattazzi, d'accord avec Napoléon III, imagina de

, mer un centre révolutionnaire dans la Bosnie et l'Her-
'? (éjovine, où, comme on l'a vu depuis, 'es éléments ne

mnqtuicrit pas. De là, on aurait donné la main à la
Hongrie, alors encore mécontente; et l'Autriche, prise

,,., mire deux feux, aurait dû capituler.
, Garibaldi devait être le principal exécuteur de ce
c> J1' J,n. Il reçut des armes et de l'argent et il orginisa en
IS0"" Sicile nue petite ai mec dont la destination était mys-
Mn liriense.
°"n0. Je ne crois pas qu'on trouve aucune trace de ces
l"rt gisements, cependant certains, dans les Livres Verts,

Bleus ou Blanes, que publient les gouvernements.
TA. Ces recueils ressemblent aux livres édites ad wum

Sti'ji/iini, leur but étant de n'apprendre aux gens que
"»• reou'on veut qu'ils sachent. La réussite de ce plan
t-elle tlsit fort probable. Il avait été préparé de longue date
ibeau f'avec soin, et si Victor Emmanuel a laissé des det-
JMUC t's, l''ur cause principale n'est pas celle qu'il a plu à la
avec médisance de leur donner.
. )H L'Angleterre fut avertie, ou peut-être elle devina, et

î'vio- pour faire échouer cette campagne, elle prit le parti
fjes d'agir sur celui qui devait en être la cheville ou-

fetus mère.
Lcs agents anglais, diriges, je crois sans l'affirmer,

ilori- par sir James Hudson, fiicnt croire à Garib'ddi que
liets, l'empereur, qu'il n'aimait pas, avait imaginé ce plan
son-, pour se débarrasser de lui. Is flattèrent sa passion fa-

write, Rome capitale, et le décidèrent à marcher con-
|, qui Ire les Français. Cette tentative eut été probablement
mpe- bruine du royaume d'Italie, que l'empereur, force par
,re dit l'opinion publique, aurait dûdétruiic de ses propres

mies, des mains qui l'avaient créé.
•gnt à : Mais les considérations de ce genre n'avaient pas la
isufli- moindre influence sur l'esprit de Garibaldi, qui, après

as miraculeux succès, se croyait en tac.urede boule-
nt ut rerscr l'Europe. M. Rattazzi comprit le péril. Ilenvoya
quel- '«s agents en Sicile sans rien obtenir. Un d'eux. M, La-

ie ces farina, me dit à son retour, en parlant de Garibaldi :
on: .'i- » Cet homme est un sauvage, il est impossible dérai-

sonner avec lui . »
Ce fut à la dernière extrémité, et sous l'imminence
| péril, que M. Rattazzi envoya contre Garibaldi le

ntn, suerai Cialdini, avec des troupes ayant l'ordre d'éviter
, me collision si c'était possible, mais d'arrêter la mar-

di! du général sur R„me.

'aris. , "a!sre tout, la collision eut lieu, et Garibaldi fut
n'alite ,cl ^ ll prisonniT. Il faut avoir vécu en Italie à

•'lie époque poui comprendre ce qu'il fallut d'héroïsme

=culo- î. • ^at tszz ' pour prendre une résolution qui devait
mAtii- ""'"û'cr certainement sa popularité et probablement
^ '^Uajie^ V/

irtici-

DÉPARTEMENTS

t être ; (Service spécial du Républicain du Rhône)

e à la _____
dans I

rient! ; ISERE

ire en Grenoble, 10 juin. — Une information vient d'être
foyer, «ivtrle par M. le commissaire de police du 1" arron-
•Iraits fcsemcnt à |a su i(0 d'une plainte déposée par M.
u' e.u "J"* Meunier, boulanger, rue Saint-Laurent.
mais- te plaignant a déclaré que dans la nuit du 6 au 7,

. "irait été victime d'un vol d'une somme de 2 500 fr.
voix, feue la nuit suivante un commencement d'incendie

a,it manifesté dans son domicile.
jrain- ïL'enquôle conlinUe .

'acier ta Côt<'-Saint-André. — Dans la matinée du 6 juin,
re la 'nommé Mathieu Gerboud, âgé de 57 ans, cultiva-

iron'i '"auliameaudeLaCrois-SouiIlet, a été trouvé pendu
' *j>! son domicile.

, , « .visins qui s'étaient aperçus de son absence
e f e' F uni par le découvrir dans sa cave attaché à une

° nV< fe' * ' a ' l' e d'une corde servant de licol aux vaches.
S' i SfT SOnt em P'cssés de couper le lien qui retenait
a0°- idl ' mals . a " dire d'un médecin appelé à cons-

j,„V° décès, il a été reconnu que la mort remontait
Cor- «J»aphiSde deux heures.

" lioinmc était atteuit d'aliénation mentale. Il était
°1'J!, , ^êpuis |c 26 mars dernier de l'asile d'aliénés

' . ^'"t-Robert et ne voulait voir ni parler à per-

;haoj

'''.m' , i'^arce!f i»- — Accident. — Mercredi dernier,
'me' h' ct'dent qui aurait pu avoir des conséquences
1 _ çesi est arrivé à St-MarceUin,
• • •

 p
rs neuf heures du soir, un échafaudage des bâti

ments scolaires en construction s'est effondré d'une
hanteur de trois mètres entraînant dans sa chute deux
ouvriers.

Un seul d'entre eux., le, sieur Foyard, a été blessé an
pied.

M. le doctctir Chalvet, mandé eu toute bâte, lui a
prodigué les premiers soins.

Cet occident est dû à la rupture d'une traverse.

Saint-Laurcnt-du Pont. — Avant-hier, la nommée
Loridon âgée de 60 ans, ménagère aux Echelles,
femme du cantonnier de la commune, revenait de son
champ conduisant un chariot de foin traîné par une

J vache .

Chemin faisant la vache s'effraya et renversa la mal-
heureuse femme Loridon sous les roues dtr véhicule qui
lui passèrent sur le corps.

Transportée à son domicile, elle expira quelques
instants après dans d'horribles souffrances, malgré les
soins qui lui furent prodigués.

AIN

On lit dans le Progrès de l'Ain :
Jeudi soir, à 9 h. 25 le train des Dombes, n - 556,

ligne de Lons-lc-Saunier, a déraillé presque au départ
sur le pont de la Saône, à Chloan.

Dès l'cntiéc du pont, sans doute par suite du faus-
sement ou de la rupture d'une fusée d'essieu, quatre
wagons de marchandises qui se trouvaient en queue
du train ont déraillé. Traîné par l'impulsion donnée,
l'un de ces wagons a fini par sauter hors des rails ; à
la troisième arche, le tabler en forts madriers de chêne
a été défoncé sur une longueur de vingt à trente
mètres et huit ou dix traverses cornières du pont en
for ont été faussées.

Lcs attelages se sont alors brisés et les quatre wa-
gons de marchandises, disloqués, sont restés cependant
à peu près débout à l'extrémité du pont.

Le mécanicien avait renversé la vapeur et l'avant du
convoi formé des wagons de voyageurs s'arrêta bientôt
et, api es qu'on eût fait les constatations nécessaires,
le train continua sa route, au grand contentement des
voyageur? qui avaient ressenti des secousses sans se
douter du péril auquel ils venaient d'échapper.

Le garde frein, qui était en queue du train, a été,
comme on le pense, rudement épouvanté de celte danse
effrayante, de ces secousses et de ce vacarme en pleine
nuit sur un, pont à claire-voie surplombant la rivière
de plus de quinze mètres..

AUJOURD'HUI

Dimanche, 11 juin, 162' jourde l'année. — So-
leil: lever. 3 h. 58, coucher, 8 h. 00. Les jours
croissent de 2 minute.

Enhémérides (1872) : Prorogation jusqu'en
1883 du inenopole des tabacs attribué à l'Etat.

M. Jules Ferry a nommé une commission
chargée, d'étudier les questions relatives à la
décoralion des écoles au moyen de tableaux,
peintures, cartes, dessins. Cette commission
fera choix de séries de gravures destinées à être
données en récompense aux enfants des éco-
les.

La commission des inhumations a décidé que
le monopole des fournitures pour les enterre-
ments serait retiré aux fabriques et aux consis-
toires et attribué aux communes, qui pourraient
l'exercer elles-mêmes ou par l'intermédiaire
d'entrepreneurs, à l'exclusion de tout établisse-
ment public. Les communes seront tenues, cela
va sans dire, de posséder un matériel convena-
ble pour les inhumations.

Le ministre des postes et télégraphes, con-
sulté ou sujet des taxes applicables aux colis
postaux transportés d'une gare d'arrivée à une
localité desservie par le factage ou « corres-
pondance » a répondu :

« Aux termes de l'article 3 du décret du 19
avril 1821, la taxe à payer pour l'expédition
d'un coiis postal est fixée à 60 eenlim s lors-
que le colis est livrable en « gare », et à 85
centimes lorsque le coiis doit être porté au
« domicile » du destinataire dans une localité
desservie par factage ou. « correspondance ».

A la fin de la présente année scolaire, deux
bourses de l'Etat seront vacantes à l'Ecole supé-
rieure de commerce et de tissage de Lyon.

Les jeunes gens qui voudiont conco ir/r pour
l'obtention de ces bourses, devront se faire ins-
crire, avant le 25 juin courant, à la préfecture
du Rhône (l' e division, 3m" bureau).

Ils devront produire :
1* Une demande sur timbre;
2- L'acte de naissance ;
3- Un extrait du rôle des contributions.
Les conditions d'admission sont,lessuivantes :
1- Etre François ;
2 Avoir 15 ans révolus, pour entrer au cours

prépara oire, ou 16 ans, pour la division supé-
rieure de 1'- année ;

3- Subir un examen d'admission qui aura lieu
à l'Ecole, le jeudi, 6 juillet prochain, à 8 h. du
matin.

Les candidats pour l'admis=ion à l'Ecole Poly-
technique sont informés que les compositions
auront lieu les 21, 22 et 23 juin, dans les viiles
ci-après désignées :

Alger, Amiens, Angers, Angoulêrne.
Bar-le-Duc, Besançen (où se rendra un candi-

dat du Jura).
Bordeaux (où se rendra un candidat de la

Charente-Inférieure), Bourges, Brest.
Caen, Caecassonue, Ciermont.

Dijon, Douai (où se rendra un candidat du
Pas-de-Calais).

Grenoble.

La Flèche, Lille, Lyon (où se rendra un can-

didat de Saône-et-Loire).
Marseille, Montpellier, Moulins.
Nancy, Nantes, Nice, Nîmes.
Orléans.
Paris (où se rendra un candidat eie l'Aube),

Poitiers.
Reims, Rennes, Rouen.
Toulouse, Tours, Versailles.
Ordre des compositions- — 21 juin. — 1"

séance: composition de mathématiques, de sept
heures du matin ù 11 heures.
• 21 juin. — 2" séance: dessin d'imitation, de
deux heures à six heures.

22 juin. — 3" séance: composition française
de sept heures du matin à onze heures.

22 juin.— 4- séance : lavis à l'encre de Chine,
de dei.x heures ù cinq heures. Résolution de 1
triangle de cinq heures à six heures et demie, i

23 juin. — 5' séance: épure de géométrie
descriptive, de sep, heures du matin à onze
heurt! s.

L'orage de ces jours derniers a cau-é dans
certaines communes de notre département des
dommages incalculables. On cite notamment les
communes de Charentay et de Saint-Georges
comme ayant, particulièrement souffert.

D'après un rapport officiel, les pertes en ré.
cottes cie toute sortes vignes, blé-, etc., ne s'élè-
veraient, pas à moins de 1. 145.1100 fr.

Une attaque nocturne a eu lieu la nuit der-
nière, rue -Sebastien-Gryphe, dans les circons-
tances suivantes :

A 2 heures du matin, M. Maurice Coindet,
manœuvre à la Mouche, demeurant roule de
Vienne, 92, accompagnait à son domicile Mme
Courageai, concierge, rue Sébastien-Gryphe,
132. Comme ils arrivaient dans Ii rueDuquesne,
trois individus accompagnes d'une femme de
mauvaise vie,sejatôreut sur l'homme a l'impro-
viste, le terrassèrent et pendant qu'i.s le main-
tenaient leur compagne fouillait dans ses po-
ches et lui enlevait son porte monnaie conte-
nant une somme de 26 francs. Nantis de eur
butin, les coupables prirent aussitôt la fuite; j
mais des gardiens de la paix de ronde dans* le
voi-inage, attires par les. cris des victimes ar-
rivère.it sur ces entrefaites et se mirent à la
poursuite des agresseurs qu'ils parvinrent à re-
joindre dnns un terrain vague situé derrière
l'Hôpital Saint-Luc.

Malgré une résistance des plus vives les trois
homme- et la femme ont été arrêtés. Ce sont
les nommés Jean Puque, An foine Louchard,
Joseph Doitier et la fille Laroche.

Hier soir, à 5 heures, M. Jacob, propriétaire
demeurant avenue du Parc, n' 8 était descendu
tsur e bas-port en face de sa maison pour se
laver le visage dans les eaux du Rjiône, orsque
pris d'un élourdssement subit, il tomba dans
le fleuve. Entraîné par le courant, il allait in-
failliblement périr sans la co'u rageuse interven-
tion de M. Rlcnoud, marchand de bois rue de
Ceéqui, n p 16, qui se jeta à l'eau lout habillé et
1 arvint non sans peine à le ramener sain et
saut sur le rivage.

Nous adressons toutes nos félicitations à M.
Riotioud qui n'en est pas d'ailleurs à son pre-
mier acte de courage.

Toujours les suicides :
Dans la jo rnée du 8 courant, le nommé Vin-

cent Bulliat, âge de 29 ans, cultivateur, demeu-
rai) t chez ses patents, à Teponas, s'est tiré un
coup de pistolet dans la région du cœur. La mort
a été instantané :.

La victime, qui ne jouissait pas de toutes ses
facultés mentales, avait, à diverses reprises,
manifeste l'intention de se donner la mort.

Un commencement d'incendie s'est déclaré
hier matin dans une cave de la maison portant
le n- 23 de la eue St-Jean,

Il a été promptement éteint par les voisins
•et les gardiens delà paix. Les dégâts sont de
peu d'importance.

Dans la journée d'hie'un malfaiteur s'est in-
trodui- dans le domicle de; époux Giroudon,
épiciers, rue Boile«u, 136, par une fenêtre du
rez-de-chaussée qu'on avait eu l'imprudence
de laisser ouverte. Il a fait main basse sur di-
vers effets d'habillement d'une valenr dé 300 fr.
environ.

Procès-verbal a été dressé.

OBSERVATOIRE *DE LYON
Lyon, 10 juin, 4 /*. du sotr.

Température : La situation atmosphérique est encore
fort troublée ; deux dépressions barométriques assez
fortes, sévissent, l'une sur la mer du Nord, l'autre sur
le golfe de Gènes.

Cependant, le baromètre monte rapidement en Ir-
lande.

Probable : Temps relativement froid ; encore quel-
ques grains.

10PELLES DES SPECTACLES

GRAND-THÉATRE. — Une dernière représentation
de Mme Judic aura lieu le mardi, 13 juin.

Lili, Horace et Liline l Le sentier couvert , J'ai pleuré.
Ne m' chatouillez pas.

Le bureau de location sera ouvert à partir du lundi
12 courant.

BuîleffR hebdomadaire des soies

Lyon, 9 juin 

L'allure des affaires est restée aussi monotone que
possible pendant toute eette semaine. Pendant qu'en
France et surtout en Italie on paie des cocons à des
prix de plus en plus élevés, notre marché assiste im-
passible à ces exagérations et la Fabrique y répond en
laissant des offres plus basses que pendant les semai-
nes précédentes.

En somme, la .situation reste des plus indécises et
des plus difficiles et si les dateurs y trouvent des élé-
ments de confiance sufiî-anrs pour justifier l'entraîne-
ment auquel ils cèdent, ils s'apercevront trop tôt de la
faute qu'ils commettent. Nous voulons bien admettre
comme certaine une réduction de 1/4 à J/3 dans la
récolte en Italie, mais si nous mettons en regard les
résultats satisfaisants obtenus en France, en Espagne,
et dans le Levant, ainsi que les excédents que nous
promettent sur l'année passée ia Chine et très probable-
ment le Japon, nous e» arrivons â cette conclusion que,
dans son ensemble, la production de la soie sera large-
ment équivalente, sinon supérieure à celle de la der-
nière année.

Et si, eu face de cette production nous trouvons un
consommation plutôt plus réduite, ainsi que lo fo
craindre les perspectives peu favorables jusqu'ici de la
saison d hiver, nous ne pouvons que craindre une car»
pagne encore bien difficile.

Le niveau actuel des cours écarte évidemment tout
danger d'une baisse de quelque importance pour les
soies d Europe, mais, la spéculation étant morte, la
production et la consommation devant dès lorssetrouver
seules en présence, n'cst-il pas à craindre que les prix
ne se traînent avec des fluctuations insignifiantes et
malheureusement plutôt en faveur des acheteurs que
des vendeurs. L'expérience en a été faite depuis trop
longtemps.

Les transactions de la semaine n'offrent guère d'in-
térêt soit au point de vue de leur importance, soit
comme prix pratiqués qui, à l'exception de quelques
rares articles en bedes qualités, ont plutôt de la peine à
se soutenir.

BULLETIN F1BAHC1ER

Paris, 9 juin.

Cédant à une de ces impulsions nerveuses, incons-
cientes, qui lui sont habituelles, la Bourse s'est tout â
coup améliorée.

La cote n'enregistre pas de très grands progrès sur
la clôture précédente ; mais elle en enregistre presque
partout, et ce fait seul, si l'on tient compte des lâcheu-
ses tendances d'hier, est satisfaisant. Personne ne s'y
attendait. J

Le 5 0/o a débuté aux environs de 115,50; il s'est
avancé un moment à 115 67 1/2 et finit à 115,60.
Les fonds 3 O/o demeurent immobiles, avec une nuance
d'hésitation, l'areien à 83,05, l'Amortissable à 83,25.

L'italien s'est négocié à 90,75 et finit comme hier à
90 55 ; le Turc est de plus en plus suspect.

Le Suez s'est amélioré II a dépassé un moment 2.60O
et finit à 2.590.

Panama, 555; Gaz, 1.655.

On a constaté un peu plus d'activité que les jours
précédents au marché des actions de chemins de fer-
français et étrangers. La clientèle de ces valeurs, en
parcourant les bulletins de recettes, a été très satis-
faite de relever des améliorations presque générales,

La 20- semaine avait mis presque toutes les lignes
françaises en perte sur les résultats de la période cor-
respondante de 1881; pendant la 21-, telle dont les
résultats viennent d'être publiés, le Lyon seul est en
diminution.

Le trafic des cinq autres Compagnies augmente au
contraire.

BOURSE DU BOULEVARD

Parts , 9 juin.

5 0/0 .... 115 67lBanque Ottom.. g02 50
3 0/0 83 35 Tare (2 87
Italien 90 55|Rio 613 7S
Egypte.. 347 50) Extérieure 28 3/4

Sneiftâ Frapf ikp FinsnpiftiHi
Capital : VIKGT-CINOt MILLIONS

PARIS —K, Rue do la Chiussia-d'Ailtin, 18 — PARIS.

MM. les Actionnaires sont Informés qu'un acompte
sur le dlvidéûdè eie l'exercice courant, de 40 francs
par action, sera mis en paiement en échange du
COUPON N- H, o. partir du l"Févrler, aux caisses de la
Société, 18, rue de i? Ohaussée-trAntin, et sous déduc-
tion de "impôt. Un CONSEIL D'ADMINISTRATION.

NOTA. — Cet fita'ihmscmenc financier, qui compte orxz&
ans d'une prospériti! croissante et no?i interrompue, ra'<s
jamais distribué, moins de 60 fr. iè dividende par an ; le
dividende du dernier exercice a élC dé 70 fr. et relui de cette
année, sera de. 80 fr. — Le cours de ses actions était de 550 fr.
en 1876, de 650 fr. en f377, de 750 fr. en 1818, de 350 fr.
tn 1870, de 900 fr. en 1880, de 1,025 fr. Ir» 1881.

JCn raison des bénéfices, la iiausse a encore une marge con-
sidérable, et, même au cours actuel, les actions de lit
Société Française ïï'in&nexè-re repréne-nont un pl<b-<
tevient de •/remier ordre à "J.BO ÎKMIÏ- OSSi'3.'.

I1ÂS80I D'ACCOUCHEMENT
TENUE PAR

Mme Ve YVERNAT
j 3, rue Vieil-Renversé (Saint-Georges) angle

de la rue du Doyenné, Lyon

Pension pour les Dames enceintes
Chambres indépendantes. Soins intellE

gents et discrétion.

Consultations.— PRIX MOD&RË3

Connaît l'allemand
s



CHOSES & AUTRES
Bizarreries de la langue française

Un de nos confrères pose la question suivante :

pourquoi dit-on qu'on est harassé lorsqu'on est épuisé

de fatigue 'i et pourquoi appejle-t-on haras, l'endroit où

se fortifie et s'améliore la race chevaline?

Nous demanderons à notre tour pourquoi l'on dit

Indifféremment, en parlant des modifications que subit

Je bois: Le, bois joue ou le bois travaille.

Ce n'est pourtant pas la même chose.

Un triste souvenir

A propos d'un tableau du Salon : « La brigade

Lapasset brûlant ses drapeaux » l'armée française don-

ne des détails intéressants et inédits sur la remise des

enseignes de notre armée aux Prussiens, lors de la ca-

pitulation de Mclz :

Le protocole de la capitulation de Metz, signé le 27

octobre 1870, au château de Frascaty, par les généraux

Jarras et Sthicle, portait à l'article il!, que les armes,

drapeaux et aigles de l'armée française seraient livrés à

l'armée prussienne. *

La livraison des drapeaux a élé un des actes les plus

odieux, les plus infâmes de la conduite de Bazaine.

Mais ce qu'on ignore, c'est la comédie qui a précédé

la remise de nos enseignes.

Un ordre est envoyé au général Soleille, comman-

dant l'artillerie, peur lui annoncer que tous les dra-

peaux de l'armée seront portés à l'arsenal pour être

brûlés en sa présence. Une heure après^ on écrit au

générale Coffiniêrc, gouverneur de la place : « Mon

« cher général, j'ai donné l'ordre au général Soleille

« de faire brûler les drapeaux et les étendards. Vous

<c connaissez le caractère emporté de Soleille. Aussi

« pour éviter tout scandale je vous prie de faire mettre

« les drapeaux sous clef et bonne garde et de ne les

« confier à personne, etc. »

Ces deux ordres ont été copiés sur le registre des

correspondances. Dans la journée, le chef d'éiat-major

général arrachait les feuilles, ne voulant pas laisser

les traces d'un acte aussi infamant.

Manuel mnémotechnique

Un ancien maître d'école a utilisé les loisirs de sa

retraite en écrivant un manuel mnémotechnique.

Je cueille dans la partie géographique ces phrases ex-

quises dans lesquelles on trouve des consonnances des-

tinées à rappeler le nom des départements avec leurs

préfectures et leurs sous-préfectures.
Voici pour les Côles-du-Nord, chef-lieu Saiiit-

Brieuc : « Les Lapons habitent les côtes du Nord, j

croyez vous que la joie dans ce pays ma sain brille?

heu I .l'en doute. »

Voici ce qui s'applique au Haut-Rhin, chef-lieu Col-

mar :

« Que de cadavres tu roulas dans ton eau, Rhin,

quand il fallut repousser les ennemis, et qu'orné de

son hausse col, Mars versait le sang à torrents. »

Lea sous-préfeetures de l'Allier maintenant -, Mont-

luçon, Lapalisse et Oannat :

« Je enan erai sur mon luth sombrement l'air de La

Palisse est mort en vraie onîioche. »

Et celle de l'Ain : Gcx, Tréwux, Belley, Nantua :

« J'examinais des brebis à la mort 1res vouées et qui

bêlaient avant qu'on en tuât. »

Ce système abréviatif remet involontairement en

mémoire cette boutade de Ravel :

—J'appelle ma femme Bibiehe, c'est plus court

qu'Emma.

Mots de la fin
A propos du mariage de SHIedc Rothschild.

Un individu très râpé obtient enfin une audience du

baron Gustave de Rothschi d.

— Que voulez-vous ? demande le baron ; de l'ar-

gent?

— De l'argent ! répond l'autre fièrement, je vous en

apporte. Je vous apporte quatre millions.

— Ah bah !

— Et c est bien simple. Vous donnez cinq millions

à votre fltle. Eh bien ! donnez-la moi avec un million.

Bénéfice net pour vous : quatre millions.

Le Masque de fer, qui nous fournit cette grave in-

formation, croit savoir que le baron a demandé à ré-

fléchir.

Hier, pendant une des nombreuses averses qui ont

inondé les Lyonnais, Mme Calino contemplait un cheval

an clé devant la porte de la maison.

— Pauvre bête ! Comme il est mouillé ! on ne de-

vrait pas laissser sortir les chevaux de ce temps-là . . .

surlout avec une voiture découverte !

Maison de Santé et de Convalescence
A MEYZIEUX près Lyon

située dans un pays trèssaiubre, au milieu d'une

vaste propriété d'agrément, avec salles d'om

brage, jeux divers, gymnase, belvédère, serres

chaudes avec plantes rares, jardin d'hiver, cha-

pelle, salle de billard, bibliothèque, etc.

Pour renseignements, s'adressera M. le doc-

teur Coui'jon, directeur de l'établissement,

à MeyzieuX, tous les jours, ou à Lyon les lundi,

mercredi et samedi, de 3 à 5 heures. 2583

CRÉDIT DE FRANCE
ancienne Société Générale française de Crédit

SOCIÉTÉ ANONYME. — CAPITAL 75 MILLIONS

Succursale de Lyon : 1, rue de la République

La Société bonifie actuellement

L U|U pour les dépôts â vus

Q fllfl
V UlU de C A II moi .

H UlU do 1 an ù 33 mois,

D UfU de 2 ans et au-delà.

CREDIT GÉMÊBÂL FRANÇAIS
SOCIÉTÉ ANONYME

Capital : Cent vingt millions de francs

Siège social, 16, rue Le Peletier, à Paris

Les bureaux de la succursale du CRÉDIT

GÉNÉRAL FRANÇAIS, à Lyon,

sont transfères.

BUE DE U RÉPUBLIQUE, !S
Angle de la place de la Bourse

BUREAUX AUXILIAIRES

A. Boulevard de la Croix -Rousse, 459

B. Place du Pont! 3, Guillotière

Nous engageons vivement leT^r^*^ ^
s'occupent d'agriculture, et qui veuW"?3 <$«i
courant de tout ce qui s'écrit e ; se\t ? a»
sujet de la vigne, de s'abonner à la U av

AGRICOLE ET VïTïGOLE
journal paraissant tous les dimanches a,
a ete choisi par le Comité d'études et cùl^
lance pour la destruction du phylloxéra ?gl"
le département du Rhône, pour la wl, a'
tion de tous ses documents, rapports ni .-
verbaux, etc.. sports, proces.

On s'abonne au bureau du iournal •', r
rue Mulet, 18, (près le lycée). '

 d L^, 1
Prix : 8 francs par an I *»>

, . 1 Rêt

——  J=^^^g5»g^g; '

BOURSE DE LYON
Du 10 juin 1882

Rentes
3;/0 83 30
30/8 amortissable ... 83 £5
4 1/3 » »
5 OrO .français 115 80
italien 9u 45
'£urc...... » s
Autrichien 4 0/û » ,j
/i tisse Ô0/Û , > »!
Espagne 3 0/0 , » »[»'
Dette Egyp. unifiée .. v »

ttrédit mob, Estiag. .. » *
-en' Libanais . . .. Tic ?6

Union générale » »
B. Lyon et Loirs.. . , » t
B. iiypothéc. France, » »
Soc. foncière lynnn. . >• »
B^hqno Ottomane'. . ; 807 50
?aris-Lyon-Médit .. . » »
Cne. Aatrichienns... 700 >
LquQbarci-VéBitiep ,. . 3C> »
Saragcsso »
Nord-Esnagoe.. ',.,.., f80 »
Suas '..;...,, . 2?15 »

CoïBpîaEî.ÊBt.jons ÏSB
traz de Lyon
G-az de la Guillotièra ' J.
Mine» delà Loire....

Montra mbert .
— St-Etionne.. , ',
— Kive-de-GiOT ,

Société lyonnaise.. , I
Bateaux -Omnibus. ,, , :
Eaux (1 , ,
Dombes „
Abattoirs , ,]', , Jj
Verreries L. ot Rhdàô . *
Groix-îloussi. , I;

Ville-de-Lyon -,., J9 ,
Vill3-de-Paris 181»" « ,
VUle-do-ParislOTl... , ,
Lombardes-anciotm6s389 85
Lombardes- nouvelles » ',
'.oire : , e
Saint-Etienne , , ':<> (
aridno-st-Loire 4 O'O. > ,
Paris-Lyon — Méditer!» 1
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 Le réir.ciew- gérant, Victor fiOOBRArjD t

Lyon. — Imp. Waltcncr, rue Bellecordière. 14.

VENTES JUDICIAIRES

Lé mardi 13 juin 1882, à midi, sur
la 'placé publique de la Croix-Pa-
quet à Ly n, il sera vendu divers
objets mobiliers saisis, tels que :
une macbine à coudre, système
Wile, avec ac essoiros, table, pla-
card, réveil-matin, lampe-modéra-
teur, fourneau de cuisi e avec cor-
nets, chaises bois et paille, malles
contenant linge de corps, batterie
de cuisine ei vai selle.

L» même jour, à dix heures du
matin, sur la' place publique d* la
Boucle, il .era vendu divers objets
mobiliers saisis, tels que : mélisrs à
lisser la soie, avec remisses, tables,
ena ses, batterie dicuisin .placards,
vasespourorueo ent d'appartements,
iampe-iiiodeiateur, matelas, etc.

Le même jour, à onze heures du
matin, sur la place publiqua de St-
Vincent, à Lyon i sera \enuii divers
objets mooiliers saisis, tels que,t
fourneau, commode, tables, glaces,
lampe, batterie de cuisine, chaises,
malles, etc.

Lé rafine j tir, même heure ot sur
la mémo place, à Ly n,il sera vendu
divers ob ets mobiliers saisi , tels
que • table, commodes, poêles, pla-
cards chais9s, bois de lit, échelle.
guéridon", ho loge, batterie de eu -
sine, etc.

Etude de M - P.- E - Flory, avoué,
place des Jacobins, 9.

D'un jugerhe'nt rendu par défaut
r>ar la première chambre do. tribu-
nal civil de Lyon, le trois juin mil
huit cent qua re vingt deux, enre-
gistré, expé iô et signifie _

Au profit de dame Helêue-Eugëme-
M'iro-uerite Villemtiin sans profes-
sion? épouse de M. AmJii'jise-Abra-
ham-Nicolas Desprès, reùtièr, d'avec
lui à Lyon, quai d'Occieent, 3.

Contre ledii M. Ambroise-Abra-
ham-Nicolas Desprès.

Il appert
Oue ladite dame Desprès a été sé-

parée de biens d'avec so 1 mari et
que «• Ducruet, notaire à Lyon, a
été commis pour procéder à l'êta-
bli'sseme t ne ses reprises.

M Ftory, avoué, a occupe dans
l'instance 'pour Mme Desprès.

Pour extrait :
Dont acte :

Signé : FLORY.

Etude de M- Iluffin, huissier à
Lyon, rue Ferrandière, 34.

Le merciv.diH ju". courant, à onze
heures du matin, sur la place d la
République, a Lyoà, il sera vendu
aux enchères : liehe mobilier, ar-
moires à gl ce, eerétaires, pendu-
les, canapés, ameublem nt de sa-
lon, fauteuils, chaises, tableaux,
etc. ^

Le même jour, à la même heure,
sur la place Moncey. à Lyon il sera
vendu aux enchères, bureau, ceffre-
chsises, pressa à copier, cylindre ,
Calorifère, etc.

VE!i\'TI,Q :l crédit d'oblie'ati-insm
ÏBJ.USEliS ia ville de Paris, quarts  '
de Ville, Ville de Lvon, Crédit Fon-
cier, payables 10 fr. et 211 fr. |i
mois avec droit aux tirages. Créra
Financier, 13.4, rue de Blvoli, Pari*

Â vendre d'occasion " B
m , cain,

Une Table en nover verni ù on ,,,:,
pied, de S4 couverts.'

S'adressera M. Fontaine, tapissier futci
rue du Plat.

OS Aj.f| d'intérêt par an, payaWej
i-O i;j'if tous ]es mo jSi gtiraniis pai I
des obligations de la Ville d': Paris.
Crédit Financier, 134, r. Iîivoll, Paris !,

 , _-

J\. louer

Rue de l'Hôtel-de- Ville, 60 '
ii l'entre-ol

VASTE LOCA1 I
, tout agencé, pour bureau.v ou corap- I t

toir. S'y adresser.

PUPTS sur titres français H .
ÏUfiia étrangers, cotés et non .1 .
cotés jusqu'à S0 0[0 de leur valent.
Ventes et achats. Crédit financier, frac e
134, r. Rivoli, Paris. lo Ing

  Iijx,

J'OFFRE M'Sffïïr^tt.
sans quitter son emploi (hommesou
dames) et 5(1 fr. en voyageant pour ^^
Invente de 80 articles nouvea x (les SSgn.
nlus si-rieux. J'envoie mon nouveau
catal g e illustré franco avec et j'|
p ix de venle. et de revient contre
/5 cent s'adresser à M. de BoyereS
60, rus Boileao, Paris.

lUàlJ |0 CERTAIN I [

CAPtTftL6*Bft..TIJSS

Opération sérieuse
et SANS RISQUE

DEBANDER RENSEIGNEMENTS
Â LA CAISSE SYNDICALE U a

30, Awn» *Tftfci-'«*J U*,
11

1
 """-""""" "-^^. ortoo!

££?* seul *AA
ff& remède contre la 6£a 11 lu j

f^Phtliisie cjl ;
| A TOUS LES DEGRÉS | ,.,
IG^Ti Mcn.™pia

r
.^TouXor^^| |.-il

\parLJti~» «zïW " n
%_ Capsules dites a /« «;>" M ,,'"'1

,|
^Di).BTOIS^

/
' i^fr-OLt


